
Homélie de Pâques – Théâtre de la Mer, Sète 

(Jean 20, 1-9) 

 

Sœurs et frères, sétoises et sétois, amis de passage fidèles d’Escale à Sète, gens 

de mer, amoureux du large, 

Quel lieu extraordinaire pour célébrer Pâques ! 

• Entre ciel et mer… 

• entre l’horizon qui s’ouvre devant nous et les voiliers venus du monde 

entier… 

• entre le vent qui pousse et les amarres que l’on largue… 

 

Ici, aujourd’hui, tout parle de départ, de traversée, d’aventure. 

Et voilà que l’Évangile nous conduit vers une autre aventure… non pas sur un 

bateau, mais vers un tombeau. Un tombeau… vide. 

 

Marie-Madeleine arrive de grand matin. Il fait encore sombre. Comme dans bien 

des cœurs aujourd’hui. 

Elle voit la pierre roulée. Elle court prévenir Pierre et Jean. Et alors commence 

une course. Non pas en haute mer, mais une course de la foi. 

Pierre court. Jean court. L’Évangile insiste : ils courent ! 

• Comme si quelque chose de décisif était en train de se jouer. 

• Comme si la vie elle-même les appelait à se hâter. 

 

Jean arrive le premier au tombeau. Il voit les linges posés là. Puis il laisse entrer 

Pierre. Puis Jean entre à son tour. Et cette phrase magnifique : « Il vit, et il crut. » 

Il voit… et il croit. 

• Pas une preuve éclatante. 

• Pas un miracle spectaculaire. 

• Juste des signes discrets. 

Et pourtant, tout bascule.   

 

Aujourd’hui, au milieu de cette fête maritime, de ces voiliers magnifiques, de cette 

ville en fête…la question de Pâques est simple : 

Qu’est-ce que nous voyons ? Et qu’est-ce que nous croyons ? 

Voyons-nous seulement un monde agité, inquiet, traversé par les tempêtes ? 

Ou voyons-nous déjà les signes d’une vie plus forte que la mort ? 

 

Regardez ces bateaux autour de nous. Un voilier, ce n’est pas fait pour rester au 

port. Sinon, il s’abîme. Un voilier est fait  

• pour prendre le vent. 

• Pour avancer. 

• Pour risquer la traversée. 
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Un chrétien, c’est pareil. Un chrétien n’est pas fait pour rester enfermé dans ses 

peurs, ses habitudes, ses tombeaux intérieurs. 

Un chrétien est fait pour la vie. Pour le large. Pour la Résurrection. 

• Pâques, ce n’est pas seulement dire : « Jésus est ressuscité il y a 2000 ans. » 

• Pâques, c’est oser croire que la vie a déjà gagné aujourd’hui. 

 

Dans un monde marqué par la guerre, les divisions, les incertitudes…Il est facile 

de vivre comme si tout était perdu. 

Mais le chrétien, lui, vit autrement. Il vit en ressuscité. Mais ça veut dire quoi ? 

• C’est refuser de céder au découragement. 

• C’est choisir la confiance quand tout pousse à la peur. 

• C’est continuer d’aimer quand ce serait plus simple de se fermer aux autres 

• C’est pardonner, même quand c’est difficile. 

• C’est croire que quelqu’un peut toujours repartir. 

• C’est être, au milieu du monde, comme un voilier qui se laisse pousser par 

le vent de l’Esprit. 

 

Frères et sœurs, Pierre et Jean ont couru vers un tombeau vide. Nous, aujourd’hui, 

nous sommes envoyés vers un monde plein… 

• plein de vies et de défis à relever, 

• plein d’espérances à réveiller, 

• plein de cœurs à rejoindre. 

 

La Résurrection n’est pas derrière nous. Elle est devant nous.  

Mais peut-être que, parmi nous, certains se sentent encore comme dans un 

tombeau. 

• Fatigués. 

• Blessés. 

• Sans élan. 

 

Alors écoutez bien ceci : La pierre est roulée. 

• Ce qui semblait fermé ne l’est plus. 

• Ce qui semblait fini ne l’est pas. 

• Ce qui semblait mort revit. 

 

Et si, en ce jour de Pâques, ici à Sète, au bord de la mer, le Seigneur nous disait 

simplement : « Lève-toi. Sors. Prends le large. » 

 

Frères et sœurs, Que cette mer devant nous, nous rappelle ceci : la foi n’est pas un 

abri…c’est une traversée. Et le Christ ressuscité ne nous attend pas sur le 

rivage…il est déjà à bord. 



Et dans cette aventure, nous ne sommes pas seuls. Il y a une présence discrète, 

fidèle, maternelle : Marie. 

 

Elle n’est pas au tombeau ce matin-là…mais elle est celle qui, la première, a cru 

contre toute espérance. 

Elle est comme l’étoile du marin dans la nuit. 

Celle qui guide sans faire de bruit. 

Celle qui indique la route quand on ne voit plus rien. 

À vous tous qui prenez la mer, 

à vous tous qui cherchez un cap dans votre vie, 

à vous tous qui doutez parfois… 

Confiez-vous à elle. 

Qu’elle vous apprenne à croire, 

qu’elle vous apprenne à espérer, 

qu’elle vous apprenne à accueillir la vie nouvelle. 

Et qu’avec elle, aujourd’hui, nous puissions dire de tout cœur : 

Oui, le Christ est ressuscité. Et nous voulons vivre en ressuscités. 

 

Amen. 

 




